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iFBÉnf Bic Krnf.,t - Amédée 
MN05, lils d<- ( ’harles-Edouard 
■gnon, notaire, et de Dame 
plie Jeanne Durand, naquit A 

j Rivière-du-Ixmp, — aujour- 
pui Louiseville, — district 

Trois - Rivières, le 7 no
table 1834. Ses ancêtres |m- 
l-nels habitaient l'ancienne 
jovincc du Perche, en r rance,
[leur établissement en ce pays 
monte A Vannée 1040, ou 
lut-être un peu avant. Sa 
frc. née A Cumberland Head.

Plattsburg, sur le lac 
fcamplain, était fille du cnln- 

Marin - François Durand 
Jatif de Caen, en Normandie)
(de Dame Marie-LouiseKléo- 

? SybiIle-Bernardilie Sa illy 
[ative de Larzicourt, en Chaîn
ée).

[Comme celle de tous ses pe- 
camarades, sans doute, 

frifanee du “ héros ” de cette 
fut une succession de 

les et de tristesses, de soû
les et de larmes.

l'école du village, il tra- 
llla avec assiduité pendant 
tique temps, et l’on peut dire 
■il donna alors toute la mê
le de ce qu'il pouvait faire.
^’indolence ne tarda pas A 

éder A ce beau feu. L’ar- 
A la maison paternelle 

piano expédié de Québec,
I le signal d’une transforma

it sombrèrent les parti
ta passés et la réduction des 
Jetions A un commun déno- 
fateur.
Feu après, le dilettante de 

ans partait pour Vln-
Itrie, village que M. Barthélemy Joliette avait fait surgir de 
Forêt, et qu’il venait de doter d’un collège.
Iprês avoir suivi quelque temps les classes du Collège «le Jo

ie, le jeune adolescent se rendit A Montréal, vers 1850. et il y 
linua, sous M. Scebold, ses études musicales commencées au 
tr paternel.
Monsieur Gagnon devint organiste de l'église Saint-Jean Bap 

I do Québec en 1853.
fonimé par le gouvernement professeur adjoint de l’Eeole-Nor- 

I Laval en 1857, il partit, au mois de septembre de la même 
pour Paris, afin d’y poursuivre ses études artistiques. 11 

ft alors près de 23 ans.
i mémoire et la facilité d’assimilation du jeune organiste de

FRÉDÉRIC-ERNEST-AMÉDÉE GAGNON
Saint-Jean, l'avaient empêché 
de devenir un lecteur eu le li
vrant aux succès faciles de 
l'improvisateur, ( "était un 
danger. M. Gagnon t'en aper
çut tout A coup, et c'est alors 
qu'il résolut d'aller acquérir en 
Europe une science qui pût 
servir d'aliment A son imagi
nation.

Arrivé A Paris au mois de 
septembre 1857, il s'y trouva 
tout d'abord isolé comme dans 
une solitude. Heureusement 
pour lui. il y avait alors dans 
la capitale de la France, A 
l’école des Cannes, trois Cana
diens (pii lui firent le plus ai
mable accueil et dont les con
seils lui furent très utiles : 
c’étaient l’abbé Thomas Hamel 
(aujourd’hui Monseigneur Ha
mel),qui devint plus tard rec
teur de l'Vniversité-Laval. puis 
l'abbé Cyrille Legnré et l’abbé 
Louis Beaudet, tous deux morts 
depuis plusieurs années.

Monsieur Gagnon étudia 
l'harmonie sous Monsieur Au- 
tmsto Durand et prit aussi 
quelques leçons de piano de 
Henri Herz et de Goria.

Pendant son séjour A Paris, 
le jeune Québccquois eut l'oc
casion de faire la connaissance 
do plusieurs sommités artis
tiques et littéraires : Rossini, 
Auber. Monsieur de Faucom- 
nrey. traducteur des œuvres de 
Walter Scott. Monsieur de Pui- 
husque, etc.

Monsieur Gagnon habitait 
l’hôtel Saint-Rulpice, rue Vol
taire, aujourd’hui rue Casimir- 

Ut Invigne. près l'Od'éon. ofl il avai^ pour commensaux un certain 
nombre d’étudiants, dont quelques-uns sont longtemps restés ses 
correspondants fidèles. J*es soirs d’hiver, on se réunissait assez 
souvent chez le jeune Canadien, dont la chambre était chauffée 
par un petit poêle en tôle, ce qui était d’un confortable inédit en 
quartier latin.

Tous les dimanches, Monsieur Gagnon se rendait A l’hôtel ha
bité par Monsieur de Montalembert et Monsieur de lVngc, rue du 
Bac, pour y rencontrer l’abbé Pierre Boucby, un érudit doublé 
d’un artiste qui remplissait les fonctions de précepteur chez Mon
sieur de Pange. Avec ce savant abbé, qu’il avait connu A Québec

A suivre aux pages 14-15.
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